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Les Mflissions Scantdinaves. (1800.1890)

La situation religieuse est à pou près la méme en Norvège qu'en
Suède, bien que l'émancipation religieuse y date du 15 ju 'ille 1845.
Fin 1869, la Norvège fut détachée da vicariat de la Suède et érigée
en préfecture. En 1879, à la demarnde du préfut, npostoliqtie, Mgr
Bernard, la Propagande confia une partie dola mis-lon aux mis-
sionnaires français de N.D. de la Salette. Voici la statistque de
la mission en 1890 : 'l pi-éfet ap., 17 missionnaires, dont 8 prétres
indigrènes, 1 congrégation d'hommes, 4 communautés de femmes,
5 siations, 10 écoles primaires, 1 cathécuménat, 5 hêpitaux, 1,840
entholiques.

R.écapitulation des missions scandinaves en 1890:
vie. ap. préfet ap. missions. itatiorfs catholîq.

Danemnark: c 1 37 14 3,100
Suède 1 9 8 1,100
Norvège i'75 1 J840

1 2 63 27 6)640'

Espérons que ces plages stériles sont à la veille de voir se lever
tout de bon le soleil de la vérité catholique.-

L'ÉGLISE CATHOLIQUE~ DANS L'1ALTLEB&GNE DU NORDJ. (1800-1890)

Au début du siècle actuel, l'église catholique jouissait encore,
on Allemagne, d'une situation politique considérable. Les mé-
moires du cardinal Pacca, ancien nonce à Cologn o, nous on four-
nissent la prouve :

"Quand j'arrivai on Allemagne, on 1776, écrit-il, ou pouvait
dire que les églises et le clerg6 de ce pays étaieist au iom blé des
grandeurs hum 'aines. Le siège de Cologne était occupé par un
frère de l'empereur alors régnant; celui de Trèvocs, par le fils d'au
roi de Pologne, électeur d<e Saxo. A la tête de toutes les autres
églises archiépiscopales, était plaeés des prélats issus des plus il-
lustres et des plus anciennes familles. Do vastes portionb du sol
deol'Allemagne, les% plus riches et les plus fertiles, appartenaient
-tu clergé avc 'c un dr'oit de souveraîneté qui s'étendai L sur plusieurs
Milli )ns de sujets. Dans le collègo électoral, sur 8 électeurs, 3
etaietz ecclésiastiques - les archevéques de Mlayonve, de Trêves'et
do Cologne. Le collègo des pririu.cs al1emandti était présidé par
l'archevêque de Sabzbourg, et tous les évêques, ainusi qu'un
grand nombre d'abbés, appartaient leur vote à la diète. "
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